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The ShUM Legacy




Originating from the tenth century, the middle Rhine River cities of Mainz, Worms and Speyer would establish some of the earliest Jewish colonies documented in Central and Eastern Europe. The three communities created a unique cultural cluster that influenced the religion, architecture, scholarship and administrative justice of the era, the Ashkenazi Diaspora.




Ironically, it would be a profane derivative from Ashkenazi, the Nazi regime that would attempt to obliterate the legacy and importance of the regional Jewish population. They failed.




The ShUM community name was coined from the initial letters of Speyer, Worms and Mainz in Hebrew. Shin (SH)=Shpira=Speyer, Vay (represented as U)=Warmaisa=Worms and Mem (M)=Magenza=Mainz. During an ancient assembly in 1223, the legal status was affirmed. Unlike the National Socialist Party’s bloodstained agenda, the name has survived and continues to prosper into the present age.




Globally Jewish communities and particularly the ShUM have historically endured persecution, dispersal and unfounded blame for historical calamities including the pestilence that decimated Europe during the Middle Ages. They have survived the ravages of mob violence, religious intolerance and grinding ignorance that has pervaded civilization despite eras of educational and artistic enlightenment.




Throughout all, notable ShUM monuments have endured. Most have undergone massive renovations and even recreations for the present living. The historical resilience of the ShUM has been coupled by contemporary innovation. Jewish populations were never numerous within the three cities, but a recent period of exodus from Eastern Europe countries since the 1990s has reversed a previous post-World War II population vacancy. The dissolution of communism opened the portals to previously suppressed religious expression. The recently constructed synagogues in Mainz and Speyer rival the most innovative modern clergical architecture proliferating a progressive energy of growth and expansion.




History may be revered and passed on through generations, but relevancy is what populates houses of worship and cultural movements. Past injustices may remain unforgivable. History and transitional periods are dynamic processes. The cities of Mainz, Worms and Speyer are once again embracing vibrancy in their economic climates, diversity of cultural expression and recognition internationally.




It appears appropriate that the foundations of this renaissance should include one of its important cultural and religious components.







L’Héritage ShUM




Les villes allemandes de Mayence, Worms et Spire, respectivement peuplées d’environ 210 000, 82 000 et 50 000 habitants, et situées le long de la section du Rhin supérieur, dans le sud du land de Rhénanie-Palatinat, virent s’établir à partir du Xe siècle en leurs murs trois des premières communautés juives documentées en Europe. 

Cette diaspora, dite ashkénaze, composée pour grande partie de commerçants et d’usuriers, créa dès le Moyen Âge, outre un tissu économique prospère, un réseau culturel unique influençant la religion, l'érudition, la justice administrative et l’architecture de l’époque. Celui-ci était piloté par un comité, le Wa’ad ShUM, fondé vers 1150 lors d’un synode rabbinique à Troyes, dont les statuts furent confirmés en 1223 et dont la direction fut confié aux communautés de Spire, Worms et Mayence, qui lui donnèrent son nom. En effet, l’acronyme ShUM fut créé à partir des initiales des noms des villes de Spire, Worms et Mayence en hébreu : Shin (Sh) pour Shpira (Spire), Wav (représenté comme un U) pour Warmaisa (Worms) et Mem (M) pour Magenza (Mayence). 

Comme la quasi-totalité des communautés juives du monde, les membres de la communauté ShUM, bien que relativement peu nombreux, subirent au cours de l’histoire de nombreuses dispersions, ségrégations, discriminations, persécutions et se virent même souvent reprocher d’être la cause des calamités qui frappant l’Europe, à l’instar de la peste noire qui décimait la population européenne au milieu du XIVe siècle ou de la crise ﬁnancière de 1929 qui provoqua un fort regain de la misère. La communauté manqua en outre de disparaître à cause des opérations génocidaires nazies lors de la Seconde Guerre mondiale. Malgré les vindictes populaires et les persécutions, qui trouvaient toujours leur origine dans l'intolérance religieuse, largement générée par le prosélytisme chrétien, et dans la xénophobie générée par la grande ignorance et la propagande raciste dans laquelle se trouvait plongées les masses populaires, la communauté ShUM survécut. Elle eut ainsi l’occasion d’exprimer son génie et sa faculté d’adaptation et d’innovation dans de nombreux domaines, notamment dans l’architecture, comme en témoignent les édiﬁces religieux juifs anciens remarquables, encore visibles à Mayence, Spire et Worms, valorisés par de récentes et importantes restaurations ou bien les constructions contemporaines, œuvres du renouveau de l’architecture religieuse que permit la chute des Etats communistes d’Europe centrale et orientale dans les années 1990. Une demande de classement des sites ShUM au patrimoine mondial de l’UNESCO est en cours pour une réponse attendue en 2021.
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Stolpersteines:




A Stolpersteine translated into English as “stumbling stone” is a concrete cube bearing a brass plate inscribed with the name and life date of a victim of Nazi persecution and/or extermination. The stones are prevalent throughout all three ShUM cities. The project began in 1992 as a commemoration for victims of the Nazi terror. Currently over 75,000 stones have been laid globally making it the world’s largest decentralized memorial.




Each stone is located at the victim’s last place of residency or workplace before they were brutally traumatized. The term Stolpersteine was employed as a Nazi vulgarity against Jews. Many Jewish gravestones were often repurposed as sidewalk paving stones. The visible integration at flush level of the bronze is a constant reminder to pedestrians that the victims retain a physical presence despite their demise.




Research about future Stolpersteine locations is generally conducted by local school children and their teachers, victims’ relatives and local history organizations. Individual donations and local public fundraising raise funding for installation.










Les pavés de mémoire




Un pavé de mémoire (en allemand stolpersteine) est un cube en béton recouvert d'une plaque en laiton portant le nom et les dates de naissance et de décès d'une victime de persécutions et ou de l'extermination nazie.

Les pierres sont dispersées dans les trois villes ShUM. Ce projet de commémoration a commencé en 1992. A ce jour; plus de 75000 pierres ont déjà été posées dans le monde, ce qui en fait le plus grand mémorial décentralisé du monde. Chaque pierre se trouve au dernier lieu de résidence ou de travail de la victime avant qu'elle ne soit brutalement arrêtée. Le terme 'stolpersteine' renvoie d'ailleurs à un dicton antisémite bien antérieur à la Shoah qui faisait dire à un Allemand non-Juif qui trébuchait sur une pierre qu'un Juif était enterré ici. Et pour cause, dans le passé de nombreuses pierres tombales juives ont été recyclées en pavés de trottoir après les pogroms.

L'intégration visible au ras du bronze rappelle constamment aux piétons que les victimes conservent une présence physique malgré leur disparition.

La recherche de nouveaux sites de pavés de la mémoire sont généralement menées par les écoliers locaux et leurs enseignants, les proches des victimes et les organisations d'histoires locales. Des dons individuels et des souscriptions publiques locales permettent de lever des fonds pour l'installation de ces pavés.
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